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« Réinventer le patrimoine »
Yannick Le Gal
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Informations générales
Adresse : 134 route d’Espagne 31000 Toulouse
Surface : 25 hectares (centre hospitalier) 
Propriété : Centre hospitalier G. Marchant (établissement public)
Altitude : +145 m NGF
Statut et protections : Inscrit au titre des Monuments Historiques
Contexte patrimonial : Toulouse, Ville d’art et d’histoire

La psychiatrie connaît une révolution au XIXe siècle grâce aux travaux du grand 
aliéniste toulousain, le Dr Jean-Etienne Esquirol qui conduisent à la reconnaissance 
de ''l’aliéné'' en tant que malade et à l’invention d’un véritable instrument de guérison : 
‘’l’hôpital psychiatrique’’. De 1850 à 1864, l’architecte Jacques-Jean Esquié réalise 
à Toulouse, en étroite collaboration avec le corps médical, un asile modèle fidèle 
aux principes d’Esquirol : l’asile de Braqueville. Véritable manifeste d’architecture 

fonctionnelle, il est primé lors de l’Exposition universelle de Paris en 1867 et demeure 
encore aujourd’hui un édifice du XIXe siècle d’importance historique, artistique et 
patrimoniale majeure en Haute-Garonne. Située dans la perspective de l’entrée 
monumentale, la chapelle de l’hôpital est le point d’orgue de l’axe de symétrie 
dessiné par Esquié. Endommagée lors de l’explosion de l’usine AZF en 2001, l’hôpital 
souhaite la préserver et lui rendre vie.

Grand Parc Garonne
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Centre Hospitalier
G. Marchant

XVIIIe s.
A 5 km en amont de la ville, la 
plaine de la Garonne offre un 
cadre agréable ; la terre y est 
fertile et l’eau abondante. 

XXe s.
Achat de terrains pour agran-
dir l’asile. Forte urbanisation 
du quartier. Implantation d’une 
poudrerie et de l’usine AZF.

XXIe s.
Explosion de l’usine AZF et refonte 
du quartier. Aménagement du 
campus de cancérologie et du 
téléphérique urbain.

XIXe s.
Sur proposition de l’architecte, 
le Département achète un ter-
rain de 35 ha en face du lieu-dit 
Braqueville pour bâtir l’asile. 

2020
Vue actuelle : malgré sa désaf-
fectation et son état sanitaire 
préoccupant, la chapelle reste 
un repère familier.

1980
Présence de l’usine AZF à 
proximité du centre hospitalier. 
Son explosion en 2001 endom-
mage fortement les bâtiments.

v. 1900
En avant de la cour d’honneur 
se trouve un portail (aujourd’hui 
disparu) orné d'allégories de la 
Science et de l’Humanité.

1861
J.-J. Esquié et le médecin 
G. Marchant posent devant le por-
tail. Les chapiteaux et le médaillon 
d’Esquirol sont juste épannelés.

De l’asile de Braqueville
au centre hospitalier G. Marchant

Un manifeste d’architecture
raisonnée et éclectique

Basilique Saint-Sernin, projet de 
restauration (Viollet-le-Duc, 1846)

La façade du transept est marquée par 
un avant-corps à deux travées qui a 
certainement inspiré la compositon de la 
façade de la chapelle de l’asile.

Dédicace à l’architecture
médiévale toulousaine 
La chapelle combine l’inspiration classique aux motifs médiévaux régionaux 
dans une étonnante harmonie. Cette création savante et originale est 
la synthèse de la carrière de l’architecte Esquié, parfait connaisseur de 
l’architecture religieuse médiévale méridionale.

Esquié a fait son apprentissage dans l’atelier Félix Duban à l’École Royale des 
Beaux-Arts de Paris (1838-1844). Chef de file de la génération romantique, 
Duban prône un élargissement de l’inspiration architecturale au delà du 
répertoire classique. Esquié fait partie des premiers architectes à recevoir 
une formation en archéologie médiévale.

Fraîchement diplômé, il assiste Eugène Viollet-le-Duc dans la réalisation des 
relevés de la basilique Saint-Sernin de Toulouse, où il est ensuite nommé 
inspecteur du chantier.
A partir de 1848, Esquié dirige la restauration de la cathédrale Saint-Étienne, 
chantier où il fait intervenir le peintre-décorateur Alexandre Denuelle (lui 
aussi formé par Duban).
C’est au même créateur qu’il fera appel pour la chapelle de l’asile.
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Façade est sur la cour d’honneur

Couvent des Jacobins,
vue intérieure de la nef 

Le volume intérieur consiste en deux 
nefs contiguës séparées d’une file de 
colonnes ; principe réactualisé par Esquié 
pour séparer les malades des deux sexes.
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Modèle français :
le plan pavillonnaire

- Deux ailes symétriques consacrées à 
chaque sexe.
- Chaque aile est subdivisée en de multi-
ples quartiers de classement thérapeu-
tiques, composés de bâtiments isolés à un 
seul étage, reliés par des galeries.
- Centralisation des services généraux 
dans l’intervalle entre les deux ailes. 
- La chapelle axée sur la cour est mise en 
valeur par la perspective, son plan centré 
permet de réunir les patients des deux 
sexes. 

Projet d’asile pour les aliénés
Dr Esquirol (1818) 

Modèle britannique :
le plan panoptique

- Deux ailes parallèles consacrées à 
chaque sexe.
- Subdivision de chaque aile en deux quar-
tiers séparant les patients ''tranquilles'' et 
''agités''.
- Tours octogonales et corridors reliés à 
angle droit selon le principe de la surveil-
lance panoptique.
- Les ailes des patients sont reliées par le 
bâtiment des services généraux.
- La chapelle consiste en une salle à l’ar-
rière de l’aile des service généraux.  

Asile d’aliénés de Wakefield, Angleterre
Watson et Pritchett arch. (1818)

Modèle américain :
le plan linéaire

- Superposition des quartiers dans les 
divers étages d’un même bâtiment.
- Les bâtiments s’organisent en une 
seule ligne.
- De part et d’autre du bâtiment de 
l’administration les ailes se développent 
en retrait les unes des autres, de façon à 
ce que chaque galerie se termine par une 
fenêtre. 
- Absence d’espace dédié au culte, la 
salle de lecture du dernier niveau peut être 
ponctuellement utilisée comme chapelle.

Asile d’aliénés de Trenton, New-Jersey
Dr Kirkbride (1845) 

Cathédrale Saint-Étienne 
baies de la nef « raymondine »  

Les remplages des baies sont composés 
de deux lancettes surmontées d'une rose, 
ils ont certainements inspirés ceux de la 
chapelle de l’asile.

Coupe transversale - état sanitaire

Plan - état des lieux

Coupe transversale - état restitué

N

Modèle d’architecture hospitalière

L’asile de Braqueville représente l’application exemplaire des principes 
énoncés par le grand médecin aliéniste Esquirol (1772-1840) qui décrivit en 
1818 une méthode thérapeutique s’appuyant sur une typologie d’architecture 
conçue spécifiquement à cet effet : l’asile psychiatrique.

Cet extraordinaire ensemble pavillonnaire ordonne, dans une symétrie 
absolue, un nombre impressionnant d’espaces hiérarchisés autour d’un axe 
groupant les fonctions essentielles.
L’architecture obéit aux principes hygiénistes avec deux grandes sections 
séparant les hommes et les femmes, subdivisées en quartiers entièrement 
autonomes afin d’isoler parfaitement les diverses catégories de malades.
Au centre se trouve la cour d’honneur et la chapelle où Esquié réactualisa, 
pour séparer les malades des deux sexes, le plan de l’église des Jacobins 
de Toulouse à deux nefs contiguës.

Durant la première moitié du XIXe siecle, on observe différentes typologies 
hospitalières se développer en Europe et aux État-Unis. Le modèle d’Esquirol 
est le seul à offrir une telle mise en valeur de la chapelle.

Projet de valorisation

Coupe longitudinale - état projet

1838Loi dite « des aliénés » visant à améliorer les 

conditions d’internement, chaque département

doit se doter d’un hôpital psychiatrique.

1848-1868
J.-J. Esquié est architecte du diocèse de Toulouse, 
Campagnes de travaux sur la cathédrale Saint-Etienne.

1852-1864
Construction de l’asile destiné

à accueillir 500 malades 

1850

1867J.-J. Esquié reçoit le 2 e prix à l’Exposition 

Universelle pour l’asile de Braqueville

1858Premiers transferts de malades 

depuis l’Hôpital de la Grave

1944La poudrerie voisine est bombardée, 

détruction deux quartiers de l’hôpital.

1947-1961
Travaux de reconstruction.

1970Une nouvelle chapelle est construite sur le site. 

La chapelle d’Esquié est désaffectée.

2021Projet de lotissement des pavillons

des malades.

1975Effondrement des voûtes en bois et plâtre.

1992L’œuvre d’Esquié fait l’objet d’une exposition 

rétrospective au musée Paul Dupuy (Toulouse). 

2005Retour des patients à l’hôpital.

2008Inscription au titre des monuments historiques.

1892Achat de terrains complémentaires voués 

à l’élevage et la culture maraichère afin de 

procurer une certaine autarcie à l’hôpital.

19501900

1883-1925
Le nouvel architecte du Département, Joseph Thillet, 

ajoute des bains-douches et des pavillons d'accueil 

des patients aisés.

2000

1939-1945
Seconde Guerre Mondiale

21.09.2001 : explosion de l’usine AZF
Les bâtiments sont très endommagés le personnel
et les patients sont évacués en une demi-journée.

L’hôpital envisage le projet de manière progressive 
et évolutive. 
L’objectif est d’ouvrir la chapelle au public et d’accueillir 
des manifestations culturelles et artistiques afin de 
participer à la vie de l’hôpital et au rayonnement de ce 
quartier toulousain en fort développement. Le projet 
s’appuie sur le riche tissu associatif de l‘hôpital qui 
promeut déjà nombre d’activités pour les patients et 
le public. 

Les grandes étapes du projet :

1. Intervention d’urgence pour stopper les désordres, et 
mise aux normes pour permettre l’accueil d’expositions 
et de spectacles. Ces travaux à minima, menés 
dans un esprit frugal, concentreront les fonds sur les 
travaux indispensables. 

2. Restauration progressive de l’édifice et aménagement 
d’un équipement sur mesure pour faire de la chapelle un 
lieu polyvalent préservant l’identité originale et la vocation 
sociale des lieux. 


